
N » 2 6 9 N O U V E L L E P É R I O D E . PRIX : 1 0 CENTIMES. 

LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X 

DU JOURNAL D E S VOYAGES E T D E S F E U I L L E T O N S I L L U S T R É S , 7 , RUE DU CROISSANT 

P r i x des a b o n n e m e n t s : PARIS, u n Î " « f r . — DÉPARTEMENTS, u n a n , 8 f r . — U n i o n p o s t a l e , 1 0 f r . — UN NUMÉRO PAR SEMAINE. 

C H O S E S E T A U T R E S , p a r A . R O B I D A . 

— E n c o r e u n m a r i a g e qu ' a mal t o u r n é . . . P a u v r e pet i te f e m m e ! He u r e u s e me n t qu'elle avait 
i s ses p r é c a u t i o n s , v u qu 'on n ' a pas enco re le divorce et qu 'el le n e s 'étai t pas tou t à fai t p n s 

mar iée . 
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J P B T I T M S A L ^ J J J H : 

U N M A R I A G E A U C L A I R DE L U N E 

I 

Un jardin à Levallois-Perref , au fond une mai-
sonnet te à clochetons, violemment peinturlurée, 
de la base au faî te ; çà et là de petits créneaux de 
poupée, de peti ts mâchicoulis pour r ire, une po-
terne jus t e assez haute pour le général Tom-Pouce, 
et un pont-levis minia ture . — La nuit est venue. 

Du P IGNON (à la porte du jardin, consulte le nu-
mé'-o). — C'est bien ici. . . la porte doit être en-
t r 'ouver te . . . exactement (il entre). J ' a i bien songé 
à tout ? Neuf heures sonnent ' sans doute au bef-
froi de cette demeure moyen âge, j e n 'en tends 
r ien , mais peu importe , la lune brille, c 'es t l ' essen-
tiel, car la lune doit jouer un rôle capital dans 
l 'entrevue de oe soir, 

M. Crétin a lnédeFo l l a l Iu r r me l 'a sur tout re-
commandée . . . c 'est ijn bien digne h o m m e que ce 
brave M. Crétin aîné de Fol la l lurr , là perle des 
Marseillais et dos ag^ents mat r imoniaux. Je suis 
allé le t rouver derniferemeut et je lui ai dit : J 'ai 
envie de me mar ier , voua ne me connaîtr iez pas 
une femme, mons ieur Crétin aîné ? — Si je vous 
connais une femiTir'! s 'est écrié cet excellent de 
Fol la l lurr . , , mais dix, m a n ami, mais vingt , 
mais cinq cents ! — Oh! c'est trop. Si la polyga-
mie était admise. , , mai» elle ne l 'est pas . . . choi-
siaseï-moi oe qu« vous avez de mieux. 

— EUei sont toutes m i e u s , mon ami. Tenez j 'a i 
sur tout là le numéro eent cinquante-trois mille 
quatre oent quatre-vjngt-aelzo, j ' a i dans l'idée que 
ce doit être le bon, Va pour le numéro cent 
c inquante- t rois mille quatre cent quatre-vingt-
seize, r épond i s se . 

J 'al lais me ret irer lorsque M. Crétin a îné me 
retint par le pan de mon paletot pour me dire : 

— Vous n 'auriez pas un billet de mille qui ne 
ferait rien dans votre poche? . . . 

J e lui ai donné le billet de mille, il m 'a glissé 
en échange l 'adresse de M"» Rigide Foui l lard, 
che2( M"" s a m ë r e , et me voici. 

Mais avant de me laisser par t i r , ce bon M. de 
Fol lal lurr a eu bien soin de me donner les ins-
truct ions nécessaires. 

— Tout dépend de la première entrevue, son-
gez-y, m'a-t-il dit ; mon numéro cent c inquante-
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trois mille qua t re cent quatre-vingt-seize e s tpoé-
tique, — du moins je ne me t rompe pas, ce n 'es t 
pàs par hasard le numéro d'à côté . . . non, non , 
c'est bien ça. 

« Voilà ce que vous ferez : vous at tendrez la 
nui t pour vous présenter par un beau clair de 
lune ; on sera prévenu, on laissera la porte du 
jardin ouverte ; alors vous entrerez s implement 
comme un é t ranger qui se t rompe de domicile. 

(f Sapristi ! si ce n 'avait pas été un si bon nu -
méro, je l 'aurais échangé volontiers pour un 
autre moins poétique ; roucouler au clair de la 
lune . . . moi qui ai des rhumat i smes . . . une fois 
marié je lui en ficherai du clair de l u n e ! . . Avec 
tout ça je ne vois r ien, avançons tou jours . . . Ah ! 
il me semble que j 'aperçois quelqu 'un là-bas sous 
ce berceau de feuil lage. . . Mais oui, c'est elle, c'est 
mon numéro cent cinquante-trois mille quatre 
cent quatre-vingt-seize, elle est seule . . . Tiens! 
elle paraît gentille, une brune, des yeux ravis-
sants . . . C'est égal, on a beau savoir que c'est 
pour le bon motif, ça fait toujours quelque chose; 
aussi ce délicieux M. Crétin aîné de Follallurr 
m'a-t-il bien recommandé de modérer l 'élan de 
ma passion I Modérons-nous! 

Il s'avance. 
— Mille pardons, mademoiselle, si le hasard 

m'a amené jusqu ' ic i . . . j e . . . j e croyais être dans la 
rue, à côté. . . je . . . j e n 'y étais pas . . . alors vous 
comprenez . . . j e . . . j e suis ici (à part) cristi ! elle 
a un regard qui m' in t imide . 

— Si vous vous êtes égaré, monsieur , je vais 
vous remet t re dans votre chemin. 

— Inuti le, mademoiselle, le hasard ne pouvait 
mieux faire les choses ; me perdre [avec vous, 
c'est tout ce que je demande. 

(A part.) — Il est très galant , ce monsieur , si je 
sais eu qu'il veut, par exemple I 

— Vous vous taisez, belle inconnue, aurais-je 
été trop audac ieux? Ah l ne m'accablez pas de 
votre courroux (il lui prend la taille), car depuis un 
instant je vous adore ; c'est venu comme ça, tout 
de suite, dès que je vous ai vue ; c'est la lune, 
mademoiselle, qui en est cause, celte lune aux 
lueurs t roublantes que vous aimez et que j ' a ime 
aussi. 

(/i part.) — Qu'est-ce qu'il veut d i re? . . C'est 
sans doute un voisin de campagne qui a des vel-
léités de me faire la cour. . . A h ! a h ! il n 'est pas 
mal, il n'a rien qui me déplaise. 

— Mademoiselle, écoutez-moi. (.4/)«;•/.) Crétin 
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CE QUI R E S T E DE LA BRETAGNE 

A. LA. VILLE 

Des co ins d e p i t t o r e s q u e n é g l i g é s p a r la p ioche des e m b e l l i s s e u r s , 
e t q u e les c o l l e c t i o n n e u r s n ' o n t pu e m p o r t e r . 

A LA CAMPAGNE 
Que lques types d ' u n e douce 

n a ï v e t é qu i r a p p e l l e n t les v e r t u s 
d ' un a u t r e â g e . 

Les m e n d i a n t s se d o n n e n t l ' a i r de v i eux 
c h o u a n s p o u r a t t i r e r la s y m p a t h i e des 
v o y a g e u r s . 

L ' a n t i q u e 
a m o u r du j u s 
de la p o m m e . 

LA MAISON BHETONNE 

C h a u m e et t e r r e Deux p ièces , u n e p o u r l es 
g e n s , l ' a u t r e p o u r les bé tes , l ' h ive r , p o u r a v o i r 
p l u s c h a u d , t o u s logen t e n s e m b l e . Devan t la 
p o r t e , u n e m a r e d e j u s de f u m i e r p r o t è g e l ' e n -
t r é e c o n t r e les r e g a r d s i n d i s c r e t s , p r è s du to i t 
à p o r c s , Varbre-à-pots o f f re ses f r u i t s é t r a n g e s . 

MÊDECI.^E POPULAIBE 

Au r e t o u r des f o i r e s , si q u e l q u ' u n r o u l e 
i v r e - m o r t le l o n g d e s f o s s é s , i l e s t d ' u s a g e 
de le d é s h a b i l l e r e t de l ' e n t e r r e r j u s q u ' a u 
col d a n s le f u m i e r , ce q u i r e m p l a c e a v a n -
t a g e u s e m e n t les g r o g s à l ' a l c a l i . 

LES CHEMINS 
C h a r m a n t s c a s s e - c o u . 

I 

Ol 

L e s r a f f i n e m e n t s de l a p r o p r e t é . L a p i é t é des a n c ê t r e s a d o n n é à la B r e t a g n e l ' a i r 
d ' u n vas te c i m e t i è r e . 

LES BOITES A SOMMEIL 

C'es t c h a u d , i n c o m m o d e êt peu a é r é . L e b a n c q u i 
se t r o u v e d e v a n t p o r t e le nom b i z a r r e de monte-jean. 
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aîné de Follal lurr m ' a dit de modérer , je me m o -
dère. {Il l'embrasse.) Elle n 'a pas l 'air trop fâchée. 
{Il l'embrasse de nouveau.) 

— Mais taisez-vous donc! laissez-moi, vous n ' a -
vez pas bientôt fini ; j e ne veux plus que vous me 
m'embrassiez ainsi, car enfin j e ne vous connais 
pas, moi , mons ieu r . 

— Nous ferons connaissance. 
— Mais que voulez-vous? 
— Mettre mou cœur et ma for tune à vos pieds. 
{A part.) — Il est tout à fait galant . {Haut.) Hé-

las! ne me trompez pas par des promesses sédui-
santes . 

— Moi, te t romper ! . . . vous t romper , mademoi-
selle !. . . Tu peux me croire. (A part.) Au diable 
Crétin aîné et sa recommanda t ion . 

II 

Un salon dans le petit château moyen âge mi-
croscopique. 

M"® Foui l lard, personne grave, ma jes tueuse et 
rebondie, est assise dans un fauteui l , près d 'une 
meur t r iè re qui laisse filtrer les rayons de là lune ; 
à côté de la vénérable dame se t ient M"^ Rigide, 
le numéro cent c inquante- t rois mille quatre cent 
quatre-vingt-treize. 

M"'® F O U I L L A R D . — Ma fille, as-tu entendu son-
ner neuf heures au beflVoi ? 

RIGIDE. — Non maman , nous re ta rdons . . . et 
puis, du reste, on ne l 'entend jamais , la pendule 
que tu as placée là-haut . 

M"® FOUILLARD. — Voici l ' heure , c 'est dans le 
jardin que tu dois rencontrer le numéro cinq 
cent mille sept cent quatre-vingt-dix hui t dont ce 
digne M. Crétin aîné de Follal lurr m 'annonce la 
visite pour ce soir . 

RIGIDE. — Oui, m a m a n ; s ingul ière idée qu'il 
a ce monsieur , de venir à des heures pareilles ! 

M"® FOUILLARD. — C'est un j eune homme poé-
tique, il aime les clairs de lune. 

RIGIDE. — Oui, mais ça ne vaut rien pour une 
névralgie. . . Une fois mariée , c 'est moi qui le lais-
serai p romener tout seul au clair de lune. 

M " " FOUILLARD. — Descendons, ma fille, ne fai-
sons pas a t tendre ce j e u n e homme , il doit être en 
ce moment-c i à errer mélancol iquement dans les 
allées de noire parc ; c 'est moi qui, sur les re-
commandat ious du même M. Crétin aîné do Fol -
lallurr, ai laissé la peti te porte ent r 'ouver te . 

Elles descendent lestement l'escalier et péni'tnnt 
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i/ans le jardin, se dirigeant vers le petit berceau de 
feuillage. 

iu moment d'entrer, il/"« Fouillard s'arrête pétri-
fiée. 

— Ne regarde pas, ma fille, s 'écrie-t-elle 
aussitôt. 

— Trop tard, maman , j 'ai tout vu, r é p o n d la 
j eune personne . 

Le lendemain, M. Crétin aîné de Follal lurr re-
cevait deux let t res . 

La première était ainsi conçue : 

« Monsieur, 
« Votre numéro cinq cent mille sept cent qua-

t re-vingt-dix-hui t est un paltoquet : j e l'ai surpris 
hier soir en conversation avec ma femme de 
chambre. 

« J 'a i l 'honneur de vous saluer. 
« Eusébie Fouillard. » 

La seconde disait s implement : 

« Monsieur, 

« Votre numéro cent cinquante- trois mille qua-
tre cent quatre-vingt-seize n'a de rigide que le 
nom, j e sais à quoi m'en tenir à ce su je t . 

« Du Pignon. » 

— Ces choses-là ne me regardent pas, a soupiré 
ce paternel Crétin aîné de Follal lurr en guise de 
conclusion. 

A la campagne, entre paysannes . 
— Dis donc, Jeannet te , cré tu qu'elles sont fei-

gnantes , ces Par is iennes. 
— Pourquoi ? 
— T'as ben vu c'te petite dame qui vient de 

passer là, eh ben, j 'ai entendu des messieurs qui 
disaient comme ça qu'à Par is , a s 'fait lever tous 
les jours . 

— Malheur ! comme si j ' nous levions pas toutes 
seules, nous autres . 

A Dieppe. 
On parle de l 'ennui des voyages. 
— Vous avez de la chance, dit un Parisien à 

une jolie Dieppoise. 'au moins vous n'avez pas à 
aller loin pour prendre des bains de mer . 

— Mais si, répond la j eune femme, nous, nous 

a l lons .à Trouvilie. 
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